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TE ſoiez point ſurpris, Monſieur, de 
tecevoir cette lettre d'un inconnu, 
qui aime les vrais talens, et qui fait 
apprecier les votres. 


n 
— 


 Gondhes qu on vous felicite de vos heu- 
ſreuſes decouvertes. Vous avez ſouvent pro- 
We votre precicuſe: vie; vous ave franchi 
des mers orageuſes, des montagnes remplies 
de tigres; vous avez flétri votre teint, que 
ö A et, aus 
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1 vous nous dites, avec autant d'el&gance que 
| de modeſtie, avoir &te compoſe de lys et de 

roſes ; vous avez efſuic des maux encore plus 
cruels; et tout cela uniquement pour le bien F 
„ de la litérature, et de ceux qui ont le x rare 
if bonheur de vous reſſembler. — 1 


»— — _— 


Vous avez appris deux langues anciennes, 
que Europe entière ignorait * ; vous avez 
rapporte en France le fruit de vos travaux, 

| les livres du celebre Zoroaſtre ; vous avez 

Ef cCharmè le public par votre agréable traduc- 
8 | tion de cet ouvrage ; et vous avez atteint le 

18 comble de votre ambition, ou plutdt objet 

de vos ardens dcfirs ; vous etes Membre de 

5 Academie des Inſcriptions. 


| Nous reſpectons, comme nous le devons, 
B ceette illuſtre et ſavante Academie : mais vous 


Ce neſt point par affectation qu'on ſuit ici Portho- | 
graphe de M. de Voltaire. Ce grand écrivain qui a rendu | 
tant de ſervice a fa langue, a certainement raiſon, lorſqu'il ® 
dit, qu'on doit &crire comme on parle, Paus vi qu on ne choque | 
pas trop Puſage, et qu'ttant tres aevot & 4 St, Frangois, ua 
voulu le diſtinguer des Frangais. | "> 


meritez, 


1 1-3 3 
: i | méritez, ce nous ſemble, un titre plus diſ. 
us # tin 85 ué. | 
0 Criſtophe Colomb ne decouvrit qu'un 


nouveau monde, rempli de betes féroces, 
d'hommes plus feroces qu'elles, et de 
quelques mines de ce metal | jaune, que vous 
avez prudemment negligè: mais pour vous, 
5 Monſieur, vous avez cherché une nouvelle 
= religion, laiſſant aux hommes oiſifs le ſoin 
de cultiver la leur. Les ſaints pères de votre 
chere patrie n'ont jamais affronte tant de pe- 
rils pour avancer le vrai culte que vous en 
avez efſuic pour decouvrir le faux, 


Plus grand voyageur que Cadmus, vous 
avez rapportẽ, comme lui, de nouveaux ca- 
racteres, et de nouveaux dieux. Nous diſons 
de nouveaux dieux, car vous n'avez pas oublié, 
Monſieur, celui que vous volates dans une 


pagode 2 de Keneri. 


A parler nnn on Avit vous "ile 
1 pour le moins I'Archimage, od grand prètre des 
71 Guebres, d' autant plus que dans ce nouveau 
z, 8 5 1 2 1 


[4] 
poſte vous auriez Voccaſion de mettre un peu 
plus de eu dans vos Ecrits. 


Voyageur, Savant, Antiquaire, Heros, 
Iobellifts, quels titres ne meritez- vous pas? 
On ſe contente de vous offrir celui qu Horace 


däonnait à Fannius dans l'épigraphe de cette 


lettre, que vous avez lu, ſans peut- etre vous 
douter de la juſteſſe de application. Comme 
lui vous vous applaudiſſez ſans meſure; vous 
voila beatus: vous avez dépoſé vos manu- 


ſcrits a la bibliotheque royale; voila delatrs 
| cal s; fans y Etre invite; voila tro: et pour 


rendre la comparaiſon plus Juſte, vous nous 
donnez ſouvent votre portrait (imaginem) du- - 


quel vous paraiſſez fort e epris. Mais Fannius 


était Potte, et par malheur il s'en faut de 
beaucoup, a la fiction Pres, 42 vous ne le 
ſoiez. 


Vous avez cortalnergnt de = hautes pré- 
tentions; ſacrifier au bien public les dons les 
plus brillans de la nature eſt toute autre choſe 


que de cueillir quelques lauriers ſur le Parnaſſe; 
et vous ne nous laiſſez point ignorer ces A 
_ Crifices. Dans votre N volume à la 


vin gtieme 


FS | 
Vingtieme page *, vous nous contez ce que 
b vous ſouffrites pour ** / impertinence d un jeune 
bomme bien-fait, et d'une tròs Jolie figure, 
. An, Pair didaigneux avait indigne les paſſa- 
I | gers; ils engagerent, dites- vous, deux mate- 
q lots a le plon ger dans la mer, lorſqu ils le 
'® porteratent d terre en ſortant de la chaloupe; 
ce qui Etoit tres ſocial. Onexecutacettecom- 
-« miſſion obligeaute ; mais, par une erreur dont 
vous. fütes la victime, et dont vous n'ttiez. 
pas trop faché, on vous prit pour le beau 
* damoiſeau, et on vous etendit ſur le ſable, 


dans un endroit où il y avait quatre Pied 
eau. Vous filtes le premier & rire de la ni. 


I et avec grande raiſon, puiſqu' elle de- 
. ut vous ſervir à conſtater les charmes que 
* pus poſſediez avant votre laborieux peleri- 


3 oh! vous avez el raiſon de nous faire part 


28 


p hui veulent s'inſtruire des loix de la Perſe, de 


I T On ne citera lus les Pages de ce 1 qui ne for It 
| perſonne, 
blies 


e cette anecdote : il importe tres fort à ceux. 


voir, qu' au mois de Juin 7 5.5 vous reſſem- 
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propres paroles auſſi modeſtes que bien choi- 


e ferait diſparaitre les roſes de mon temt, 4 uy 


6.1 


blies à un petit-maitre amoureux de ſoi- 
meme, 


Nous citerons un autre paſſage dans vos 


ſies. L'objet, dites-vous, qui m'amenait 


* dans I Inde, pariit en lui-meme beau, mais 
7 peu important ; et, | Pon me fit la grace 4% 


ene me Pas regarder comme un joli _— 


qui Setait ſervi de ce pretexte pour venir 


“ dans cette contree tenter fortune, on crut 4 
„d'un autre cote que le meme coup de ſoleil, qui | 


« POR mes premieres zdees.” 


On ignore, M. nficur, ce que Fon pouvai'Þ 
penſer à Pondicheri; ſur la beauté, ou ſuit 1 
Timportance de objet qui vous y amenait 
mais on peut vous aſſurer, qu'en Europe 0 


ne vous prend pas au moins pour un kJ im 


poſteur. 


Permettez maintenant, Monſieur, qu' o 


Fed, >. 


\ bg 


vous diſe ſerĩeuſement ce que des gens de lettre 
penſent de votre entrepriſe, de vos voyages, d 
vos trois gros volumes, e et de votre ſavoir qui 


1 tr 7. 1 - 

vous vantez avec fi peu de reſerve. Dans le 

*Surs de cet examen, on ne pourra s'empe- 
c zer de faire quelques reflexions ſur la ma- 

ere dont vous en uſez à la fin de votre diſ- 

Bi preliminaire, avec ceux qui meritent 

Jotre reſpect, et votre reconnaiſſance. | 


VOS 
01- 

ait. 
4 7 | 2 


On doit aimer le Tia, ſavoir : : mais toutes 


ia £ hoſes ne valent pas la peine d'è etre (cues. 11 


kt inconcevable que dans un ſiécle, on tous 
nir Jes arts ſe perfectionnent, et toutes les ſci- 
ri Ences 8'cpurent, ce qu'on appelle la literature 
quien general, ſoit, par faute de choix, preſque 
= Ibarbare, On fait la profondeur des mers, 
on fait les loix et la marche de la nature, on 


ſui Y choſes on ne e doit = ſavoir. 
ait 


o Socrate diſait, en voiant ['(talage 4 un bi- 


im joutier, „De combien de choſles | je nai pas 
d beſoin!“ On peut de meme Secrier, en 


C contemplant les ouvrages de nos crudits, 


Yo Combien de connaiſſances il m im porte peu 


tre 9 | hea ans 1 


, ds 5 | | „ 
qu | „„ 


- 
ai Cad i DEAE ⁵ —— nn tain. ths tobe. 


lait ce qui ſe paſſe dans toutes les parties du 
vai! monde habitable; et on ignore combien de 
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2; moderne ; des pretendues conferences de. ce 
legiſlateur avec Ormuzd, des priéres, des 


vans, qui ont li ces traductions, nous ont 


haute antiquite, parce qu'ils renfermaient 


1 z 
81 vous aviez fait cette derniere reflexion, SF 
vous n'auriez pas affronte la mort Pour nous fi 


ptocurer des lumières inutiles. 


jet de Zoroaſtre ceſſa des qu'on elit vd 


n 
La curioſitè du public et des ſavans au 1 ſu- 
d 


quelques lambeaux de ſes pretendus. ouvrages 
dans le Saddar, et dans d' autres livres, Ecrits 1 
en Perſan 35 des Mages, qui Etatent afſure- 
ment plus à portée de les faire connaitre 1 
| qu "un Eu ropeen at teint de 125 


On pofſedait aa F traitẽs ; attribucs F 
à Zerduſht ou Zeratuſht, traduits en Perſan 


= 


dogmes, des loix religieuſes. Quelques ſa- 
aſſure que les originaux Etaient de la plus 


beaucoup de platitudes, de bevues, et de i 
contradictions: mais nous avons conclũ par 
les memes raiſons, qu'ils étaient tres mo- 
dernes, ou. bien qu'ils n'etaient pas d'un 
homme d'eſprit, et d'un. philoſophe, tel que 
Zoroaſtre eſt pon Par nos hiſtoriens. Votre 
nouvelle 


ba” 


n, gouvelle traduction, Monſieur, nous con- 
aus ip dans ce Jugement : tout le college 
es Guébres aurait beau nous Vaſſurer ; nous 

43 9e croirons jamais que le charlatan le moins 
u- 4 þabile ait pu ecrire les fadaiſes dont vos 
| Jeux derniers volumes ſont remplis. 
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Mais ſuppoſons, pour un moment, que ce 

Fecucil de galimatias contienne reellement 

es loix et la religion des anciens Perſes; etait- 

x te la peine daller f loin pour nous en in- 

4 ſtruire? Croyez-nous, Monſicur, vous auriez 

1 aicux fait de vous en tenir à vos belles loĩx 

«| ales, et à votre religion Romaine, qu'ap- : 
paremment vous cherider.. Vous auriez pl 

Etre un grand Avocat, ſi vous parlez auſſi 

| 12 que vous écrivez; ou un excellent ſcho- 


aſtique, avec tant ſoit peu plus d'orgueil. 
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Nous dirons meme, et nous le dirons har- 
inen que, s'il Etait poſſible de recouvrir 
tous les livres de Lycurgue, de Zaleucus, 
3 | de Charondas, et s'ils ne contenaient rien de 
3 ouveau et d' intéreſſant, leur antiquite ne les 
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ſerait pas valoir ; ils ne ſerviraient qu'a ſatiſ- by 
faire la ridicule curioſité de quelques fai- 
neans, et n'influeraient nullement au bon- 
heur des hommes, lequel doit, ſans contre- 
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dit, ètre le 15 de la veritable literatures, 


Daignez vous rappeiler le paſſage wirant 
dans un des opuſcules de M. de Voltaire; quoi 4 
qu'en general nous n'aimions pas les cita- 

tions, nous faiſons gioire d'adopter les pen- 3 
ſees de cet illuſtre ecrivain, Phonneur de la 
France: Enfin, dit-il, dans ce recuti! de cent 
portes ou preceptes tires du livre de Zend, et 4 
ou Pon rafporte meme les propres paroles de 
Pancien Zoroaſtre, quels devoirs moraux ſont-ils * 
preſerits ? Celui d'aimer, de ſecourir on pere et : 
Ja mere, de faire Iaumdne aux pauvres, de ne 
jamais manquer a : /a parole, de S abſtenir quand 
on eſt dans le doute ſi Patton qu on va faire eſt 
jute ou non. Malheur au pais qui ſe trouve 
oblige de faire chercher ces preceptes dans 
| il la Zone brulante ! et d'ailleurs trouve-t-on 
1% rien d'aufli ſenſe dans vos trois in quarto? 


1 1 ] 
if« $i ces raiſonnemens, Monſieur, ne portent 
u- pas abſolument a faux, il en reſulte que votre 
Hbjet n 'Etait ni Sau, ni important; que I Eu- 
4 Fope cclairee n'avait nul beſoin de votre 
Eende Vaſta ; que vous l'avez t traduit A pure 
2 ; et que vous avez prodigue inutilement 
nt unt dix-huit ans un tems qui devait 
oi 4 vous Ctre Precieux. 


n 
S 


© 


Mais direz- vous, 1 voulu apprendre 
& deux langues anciennes, qu'aucun Euro- 
1 7 1 

„ peen n'a {cu avant moi.” Quelle petite 


1 et n'a que faire de ſavoir! on ne vent pas 
., cependant vous priver de cette loire ; per- 
A cepe P 8 P 


croire que vous avez dans la tete plus de 
mots Zendes, C eſt a dire, plus de mots durs, 
trainans, barbares, que tous les ſavans de 
4 | one Ne favez-vous pas que les langues 
2 n'ont aucune valeur intrinſeque? et qu'un 


 Erudit pourrait ſavoir par cœur tous les dic- 
= tionnaires qui ont jamais ete compiles, et 
pourrait bien n'ètre a la fin du compte que 


gi le plus erm: des mortels ; ? 


— 


Jace que de ſavoir ce que perſonne ne fait, 


bonne ne vous la diſputera. On veut mèẽme 


B32 —Drailleurs 
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D'ailleurs, Etes-vous. bien ſar que vous poſ= Þ 


ſedez les anciennes langues de la Perſe ? Ig- Th, 


norez- vous qu'une langue ne ſaurait etre 
compriſe dans un ſeul ouvrage? Que tel 


homme qui lirait aſſez couramment les livres 
de Moiſe en Hebreu, avec le ſecours d'un 
Juif, ne comprendrait rien dans le Cantique 1 
des Cantiques ſans ce ſecours; et quand il 3 


le comprendrait il n'en ſerait pas plus avance 
pour Vintelligence des fables de Sandabar, 
Ecrites dans le meme dialecte? On ne poſſede 


une langue que lorſqu'on a lu un nombre 


infini de livres Ecrits dans cet idiome. C'eſt 
pourquoi on n'aurait jamais {qi V'Hebreu ſans 
la langue Arabe, ou preſque toutes ſes ra- 


eines ſe ſont conſervees. Par la meme raiſon | 
on ne faura jamais, ne vous en deplaiſe, les 
anciens dialectes de la Perſe, tandis qu'ils 


n'exiſtent que dans les pretendus livres de 
Zoroaſtre, qui d'ailleurs ſont remplis de ré- 
pétitions inutiles. 


„% Mais, direz-· vous, me ſoupgonne- t- on 
d'avoir voulu tromper le public?“ Non, 
Monſieur, on ne dit has cela. Vous vous etes 
trompe vous-meme. II ctait poſſible d'ap- 


prendre 
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prendre les caractéres Zendes ſans ſortir de 


Europe il Etait facile de traduire en Fran- 
ais ce que le reverend Docteur Darab vous 


peut-ëtre, tres peu lui-mème: mais vous 
Topiez ce ridicule Phébus; vous apprenez 
guelques centaines de beaux mots Zendi- 


Honnez comme le premier qui ait ſqu_Ia 


angue de Darius Hyſtaſpes, et le ſeul qui fe 


Pit aviſe d'ccrire ſur la Perſe, et ſur Þ Inde. 


On paſſera legerement ſur vos voyages, on 


Froit que vous avez aſſez appuie vous- meme 
Yur ce ſujet. On obſervera ſeulement en 


paſſant, qu'ils ne reſſemblent pas a ceux 
l'un homme de lettres; et on ſe hate d' exa- 


iner la maniere dont vous les decrivez, qui 


'eſt pas celle dont M. Chardin et M. Ber- 


4 Inde. 


| Yours paraiſſez ſentir vous-mEmele merite 
le votreſdiſcours preliminaire. © C'eſt un hors 
e d'œuvre, dites-vous, que je puis avoir tort 
; de riſquer.” Eh! pourquoi donc en 

im- 


icta en Perſan moderne, en le comprenant. 


Hues ; et à votre retour en France vous vous 
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importuner le public? Un auteur a beau * 
s' excuſer ſur les defauts d'un ouvrage qu ii + 
aurait dis corriger ou jetter au feu: mais 
pour vous, Monſieur, fi vous avez man- 4 
qué a vous faire cette juſtice, on doit vous 
pardonner ; vous avez, peut-Etre, craint del 
profaner Velement ſacré dont vous vous 44. J. 
clarez VApdtre. On louerait mème votre e 
picte, ſi votre rapſodie Etait d'une longueur Je: 
raiſonnable ; mais eſt-elle une reparation ſuf- * 
fiſante pour ceux qui ont entrepris la täche 
de lire plus de cinq cens pages de détails 
pueriles, de deſcriptions dégoutantes, de 
mots barbares, et de ſatyres auf injuſtes que 
groſſicres ? | 


e 


» 


; OED | u 
Vous direz, fans eoute, que vous n'avez em- 
ploi que dix-huit ans anous compiler ce fatras * fle 
qui nous fait bailler, et nous indigne A chaque 
page. Souffrez qu'à ce propos on vous per 
un bon mot du Comte de Rocheſter, que M. 
Dryden rapporte dans ſon parallele entre lol | 3 
bot hie et la peiuture: un potte, parlant a cl 
Seigneur de fa tragedie, dit qu'il n avait mi Was 
que. trois moines a la compoſer : ; Comment%e 
dab vo 


3 1 ] 
able, repondit-il, y avez vous mis fi long 


| - ? 


; Ju chapelain du roi de Suede, 7 outes verites 
I e font pas bonnes a dire. Permettez qu'on y 


Et ne doit lui preſenter que des choſes épu- 
Fces et trices parmi toutes ſes connaiſſances. 


Il ſemble, à la verite, que cette maxime 
F'elt pas generalement adoptee; car des 
q qu'un Ecolier a ramaſſé quelques lieux com- 
1 muns pitoyables, il lache auſſitöt les écluſes 


4 Wc ſon grand ſavoir ſur le public, qui s'en 
e grouve à preſent inonde : et à la honte du 
1 ſecdeurs. Voila le bien qu'a produit le bel 
art de! imprimerie! Tout ceci ne vous regarde 


ſavoir combien de fois vous avez pris Vipe- 


7 Is 
1 ous avez eũ la fievre, la colique, les dartres, 


11 


3 Vous vous ſouvenez, peut-Etre, du pro- 
4 4 Ferbe cité par M. de Voltaire dans fa lettre 


5 
i 


4 Joute cette maxime: Celui qui pretend amu- 
4 Ter ou inſtruire le public, doit le reſpecter 
trop pour Vimportuner de toutes ſes petiteſſes, 


- 7 * 
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Ficcle ces niaiſeries trouvent quelquefois des 


3 pas. Il importe beaucoup A la literature de | 


i . et des apozemes; combien de fois 
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[EF Þ:, 
i] eſt de la plas grande conſequence de voir a 1 
liſte de tous les villages Indiens ou vous avez * 
paſſe, et avoir le detail de toutes vos que» Wh 
relles. 4 


Fes 
wy * : 


Vn lecteur Eclaire ſera fans doute charme i | 
de ſavoir que dans la pagode d'Houra « 2 
« gauche et cantinuant par la droite, on 4b- 4 
e pergait Maha Deo, et au- doſſous de ce Dieu, 4 
% Raona et neuf de Jes tetes autour du Lin- 1 
gam, que le denxieme bas-relief prgſente 
« Maha Deo, Parbati, et au-deſſous les | | 
 Brahmes de Raona; te troiſieme Maha Deo, 4 
Parbati, Pendi (ou Pando) et au-deſſous, un 
1e S 16; le quatrieme, tes memes Figures; 1 „ 
„ cinquieme, un Brahme ; ; le lxieme, Maha 5 
Deo, et Parbati; le ſeptieme, Banguira: te} 2 
c huitreme, Maha Deo, et Parbatt ; ; le neu- 
« wvieme, les Memes figures avec un bæuf; 2 
« dixieme, la mime choſe; le vnxidmme, Rojab| 
« Bal; le douzieme, Maha Deo, Parbati, et 
« un voleur; le treizieme, Ram et ſa femme P. 
« Gangam ; le guator xieme, Schiddadſi et ſa f. 
« femme; le guingieme, Djakoaji et ja femme; . 
* le ſcigieme, Maha Deo, Parbati, et un bœuf; 
40 le dix-ſe prieme, Seadjt ; 5 1 dix-huitieme, 
„ Nar- 


* 


< 


4 


* 


K 


3 E 19 1; 

Naroebiotar dans un Kambour ; Ie dir- neu- 
* vieme, Toulladji z le vingtieme, Mankoudjt ; 
be; le vingt-unieme Satvadji ; le vingt-denxreme, 
x Latchimana ; le vingt-troifieme, Dondi; It 
vingt-guatrieme, Mallari ; le vingt-cingui- 
eme, Bonbi; le vingt-/ixieme, Tchemenandji; 
le vingt-ſeptieme, Makoundji ; le vingt-hui- 


= badjr, à quatre bras ; le trentieme, Dondi, 
e. ſa femme d quatre bras; le trente-unieme 
Scbamdſi, voleur, qui a quatre bras, et à 
gauche ſa femme; le trente-deuxiems, 


; WF Gonpala ; le trente-quatrieme, Manoukot d 
14 
g cinquieme, Anandii, avec un viſage de tigre, 
. devoraut Kepaldji, et auquel on tire les en- 
WF trailles du ventre; te trente-ſixieme, Ram- 
77 coucht ; le trente -ſeptieme, Gurigeor- 
* den, a quatre bras ; le trente-huitieme, Ba- 
% Rajah 6 fix bras; le trente-neuvieme; 
F< Kreſnedji (ou Keeſehtnedji) d quatre bras; 
1F* couch? Jur Garour ; le quarantieme, Vai 
e chnou qui avale une femme ; le quarante- 


unieme, 7 chendoupala d quatre bras, mar: 
| £7 oY chant : 


I 7eme, Moradſi; le vingt-neuvieme Nem- 


Anandji, Bibi, (femme) ; le trente-trojfiemty 


quatre bras, attach# d un pilier; le trentes 
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1 
chant fur Matchele ; le quarante- deuxiemnt' 
« Gomadras d quatre bras, appuye ſur un * 
&« efſpece de trbne ; le quarante-troifieme, Ano * 
% pourna, Bibi” wu 
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Voila a peu pres le langage de votre abr 5 
able diſcours preliminaire. Ce ne ſont la 
direz-vous, que de fables Indiennes; mai 
ſied- il a un homme ne dans ce ſiècle de s in 
fatuer des fables Indiennes? Ce n'eſt poinſ 
ainſi que le Chevalier Chardin ecrivit le voy 
age de Perſe, ni M. Bernier celui de Cache 
mir: ils ecrivirent tous deux avec autant dd 
Purete que de gout. Un voyageur doit pro 
fiter de ces illuſtres exemples ; la beaute df 

ſon teint, et cet air de douceur, dont vous park 
lez, ne lui ſerviront de rien, s'il ne met pal 
um peu de graces dans es écrits. 


7 


Ir 
4 


IL 


.- Quelquefois, \ la verits, il vous prenc 8 
envie de plaiſanter. On vous fit chanter 1&4 . 
Credo en faux-bourdon, et vous inſinuez 
qu étant Francais, vous étiez pris pour muſiÞ 11 
cien. Tranquilliſez-vous, Monſieur; on ne Cai Jae 
pas au juſte ce qu en penſent les pretres In4 * 
diene 


- 


11 
x 

= + 
25 


4 ens, mais on vous aſſure que, fi vous re- 
yenez en Angleterre, on ne vous fera pas 
Panter. Les Anglais connaiſſent trop bien 


C mtlodie de votre nation muſicale. 


__ 
8 DS. 5 
5% * 5 
3 oy F 


2 


re, 


jñuſqu'ici, Monſieur, nous n'avons d'autre 

6 # 7 . 
9 Wainte envers vous, que celle de nous avoir 
N —_ ce qui n'eſt pas certainement un 


Erime en ſoi-meme: quant a ceux qui 


pu de Voublier ; le remede eſt auſſi naturel 
ue la precaution eſt bonne. 


orme au ſujet, et jamais agrèable. Il eſt 
permis, peut-Etre, a un voyageur d'6crire un 
= a la Perſanne; mais apres le fiecle de 

Boſſuet et de Fenelon, et dans celui de M. 
1. Voltaire, et de M. d'Alembert, un Fran- 


langue naturelle; et ſurement un membre 
ide Academic des Belles-lettres doit avoir 


Fhonte « qu un Etranger lui reproche les detauts 
80 
1 C2 die 


1 ignent ces vapeurs ſoporifiques, il leur eſt 
acile ou de ne pas lire un livre qui les donne, 


| On ne dira rien ici de votre ſtyle dur, bas, 
Wnclegant, ſouvent ampoule, rarement con- 


gais doit au moins &crire avec pureté dans fa 
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de ſon ſtyle. On voit bien que vous n a. 1 el 
pas de Academie F rangaiſe. ie 


| | 4 T7; 
j «+ 7 5 123 


Nous aurons os. A dire ſhe la fin de votre 


"3 
RF 
b 
"oy 


v 

diſcours. Vous recourutes, Monſieur, a þ 
Anglais; ils vous protegerent contre votre v: 
nation; vous revintes en Europe dans un de CC 
leur vaiſſeaux; vous abordites en Angleterre le 


dans un teins de guerre; les hommes les plus li- 
diſtingués du rojaume s empreſſerent de vous 
rendre ſervice; vous allates a Oxford; on 
vous y regũt avec la méme politeſſe: d'on vient 

done que vous regardites d'un eil fi malin | 
une nation que l'Europe entiere reſpecte, et p 
qu'elle reſpectera? Quelle punition votre Zo- p. 
roaſtre ordonne-t-1] pour les ingrats ? Com- ti 

bien &"urme de b ſont-ils obliges d'avaler? v 
On vous conſeille, Monſieur, de prendre une We 


doſe de cette fainte et purifiante liqueur, . 


Pour epargner le lecteur, on ne relevera 8 
point Vindignite avec laquelle vous parlez p 
d'un reſpectable Aſtronome qui vous fit Phon- | 1 
neur de vous viſiter à St. Helene. "uo | 
baſſe et degoutante plaiſanterie.? a ſon ſujet eſt- | 

2 ele 


[ 2t } 


elle d'un ton à 8 "lier avec celui du traduc- 


teur du Pazend? Vous ajoutez . voild les 


40 Frangats.” C'eſt inſulter, Monſieur, à 
3 votre illuſtre nation que de leur imputer des 
mœurs, qui ne ſeraient pas dignes des ſau- 
vages du Cap de Bonne Eſperance. Nous 


connaiſſons des Frangais de diſtinction, avec 


$ leſquels vous n'Ctes pas, ce nous ſemble, tres- 
7 lic, qui ſeraient indignés d'un pareil procede 


1 a Pegard du plus vil de leurs vaſſaux. 


petiteſſe d'eſprit, et la baſſeſſe du cœur. Ni 
par votre belle exclamation ſur vos compa- 


vous ne parviendrez au but de la Satyre, qui 


des Francais bien nes, bien Eleves ſera ſure et 
Z agreable quoique la votre ſoit infipide et dan- 
2 gereuſe; et nos gens de merite ne ceſſeraient 
pas d'ètre eſtimables, quand meme tous les 


, © lots prefomptueux de la terre compteraient 


les verres de vin qu'ils boivent. 


U 


* = En 
— * 


= Non, Monſieur, vous ne nous perſuaderez f 
jamais que c'eſt votre climat qui vous donne la 


triotes, ni par vos invectives contre les notres, 


ęeſt d' etre cru, et de porter coup. La ſociete | 
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marques de bien-veillance ? Quel titre faut-il 
donner à celui qui regoit des rafraichiſſemens 


mi les Orientaux, qui deſhonore, nous ne 


. homme * 


connaitre le Docteur Hunt, et faiſons 7 | 


mar, et ſes generaux chercherent a detruire 
avec tant d'acharnement ; ce qui rend inutile 35, 


22 1. 
En effet, comment träàiter un  foi- difant li. 


terateur qui S'efforce de tourner en ridicule 
des perſonnes, dont il n'a regu que des 


chez des ſavans illuſtres, ne fiit-ce que du 
the, et qui les calomnie ſans provocation des 
qu'il les a quittes, qui viole les loix de Vhoſ- 
pitalité, loix fi religieuſement obſervẽes par- 


diſons pas le titre de ſavant, mais celui 8 


Nous avons, Monſieur, Vhonneur de 


gloire de le reſpecter. Il eſt incapable de 
tromper qui que ce ſoit. Ine vous a jamais 
dit, il n'a pi vous dire, qu'il entendait les 7 
langues anciennes de la Perſe. Il eſt per- 
ſuade, auſſi bien que nous, que perſonne ne | 
les fait, ni ne les ſaura jamais, à moins qu'on 
ne recouvre toutes les hiſtoires, les potmes, e 
et les ouvrages de religion, que le Calife O- 


3 
* 9 


. * 
he 
\ KI 
: 8 
WS 
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+; x 
1 
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f a3 1 


la peine de courir le monde au depens de Ve- 
g lat d'un viſage fleuri, II ne regrette pas 


4 à la verite ſon ignorance de ces langues: il 
en eſt aſſez dedommage par fa rare connaiſ- 


ſance du Perſan moderne, la langue des Sadi, 


des Cachefi, des Nezami, dans les livres deſ- 


quels on ne trouve ni le Barſom, ni le Lin- 


3 gam, ni des obſervances ridicules, ni des 
idées fantaſtiques, mais beaucoup de réfle- 
ions piquantes contre Pingratitude et la fauſ- 


ſete. 


du c6itbre Antiquaire, auquel vous vous etes 
addreſſé, et avec lequel vous en uſez fi po- 
liment. Ses recherches ſur Vhiſtoire, et ſur 


com- 


Vous n'avez qu'a vous loutr de la politeſſe 
de cet homme eſtimable, ainſi que de celle 


Tantiquité ont recu une approbation generale. 
Vous ſied-il après cela de prodiguer vos pré- 
tendues ſaillies Francaiſes au ſujet de fa fi- 
gure ? Mais on peut tout attendre d'un teint 
e roſes : il eſt pour le moins auſſi dangereux 
que le petit nez retrouſſe dans le conte de 
M. Marmontel. Le nombre des hommes 
que l'on plonge dans la mer à cauſe de /eur 
beauté n'eſt pas bien conſiderable en Europe; 
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(41. 
comment pouvez-vous, Monſieur, ſupporter 
toutes les chetives * qui vous en- 
tourent ? 


Vous faites Téloge de M. Stanley: C'eſt le 
moins que vous lui deviez ; il vous a rendũ 
des ſervices plus eſſentiels que ne le ſont vos 
loüanges. Vous en parlez comme d'un 


homme de golit, et vous avez raiſon. Ne 
 perdrait-t-il pas dans votre opinion, comme 


ſürement vous perdriez dans la ſienne, Sil 


avait Ji votre traduction? Nous ſouhaitons 


pour amour de lui qu'il ne la liſe jamais. 


On ne prendra pas la peine de relever toutes 


les erreurs dont votre recit fourmille; mais on 
fe croit oblige de vous reprendre ſur quelques 
unes, auxquelles ceux, qui n'ont pas encore 
lt votre Zende Vaſta, pourraient ajouter foi 
trop . | | 


En Angleterre dites-vous, le titre de th 
teur, donne d tous les ſavans, en fait un corps 
à part, qui a tout le pedantyſme de Pecole. La 
plipart refident d a Ord: et 4 Cambridge, 2 5 bf 

ont 


1 r Fair, à un 1 med 2a onde, f. mole imprognt 
FO de Latin, et a Hebromu, 


a croire ſerieuſement, Mon- 


I &cre fans etre doFeur, et que ce titre eſt 
Bonne 2 tous les hommes de lettres? comme fi 


un miniſtre, un officier, un membre du 
Parlement, un juriſconſulte, qui doit tout ſa- 
Woir, Etaient obligés de reſter dans Vignorance 
$ moins qu'ils ne priſſent le bonnet ! Pouvez- 


at, les generaux, les interpretes des loix de 


Hans l'une ou Vautre de ces Univerſités? qu'on 
| etudie les ſciences, les beaux arts, les lots 
| viles et municipales, qui valent pour E 
moins celles des Guébtes? et ſi Von n'a pas 
Monte d'y lire les beaux ouvrages des anciens, 
ſc'eſt avec un Elprit bien different de celui dont 
vous avez 16 les pretenduts loix d'un preten- 
du legiſlateur. 


3 Eſt-il permis, apres avoir public trois vo- 
lumes d'inepties, d' appliquer le beau nom de 


5 D ne 


q eur, Jen ne ſaurait Etre ſavant en Angle- 


3 on prenait des degres en literature ; comme 


= CR SLOTS 
> D 


ous ignorer que les nobles, les hommes d'e- 


ette nation, ſe glorifient d'avoir été Eleves 
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de leurs immortels ouvrages! 5 


et à les enrichir, ne fait pas ſcrupule de dire 


d' Olivet, que e Gree et le Lalin ont a toutes} 
es autres langues du monde ce que le jeu d ecbecif 4 
eſt au jeu de dames, et ce qu une belle danſe eſt d une 


., 
. 

* 
F 


— gie, que ces auteurs ont loue les anciens idi- 
Emes de Grece et d Italie; C el qu ils etaiem 


6 


1 
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pedans a ceux qui ſe ſont donné tant de. 


peine a ſimplifier, a epurer la literature ? 


Eſt- il permis à un homme, dont le ſeul 

mérite, ſelon ſon propre aveu, eſt de voi 14 
par cœur quelques milliers de mots Zendiqueaif : 
et Pehlevaniques, de parler avec mepris des 
langues Grecque et Romaine, que les Dec 2 
preaux, les Racines, les Boſſuets ſe glori- 


fiaient de ſavoir, et dont ils tiraient le fond 


Cet homme extraordinaire, qui a continue| : 
pendant ſoixante années à cultiver les lettres, 


dans fa lettre Ecrite, il y a quatre ans, AM. 


deimarche ordinaire. Michel Cervantes, auſſiſf 
grand ecrivain qu homme d'éſprit, en dit al 
peu pres la meme choſe, et les appelle 2 
reines des langes. Ce n'eſt pas a cauſe de 
leur beauté, de leur melodie, de leur é ener- 


dé 


ceux lid. 


1 


1 eur de Pindare, et d' Horace, de Sappho, et 
ge Catulle, de D&moſthene, et de Cicéron. 
bn ſent bien pour toutes ces raiſons que ces 
4 Pogue: ne ſont pas les votres. Mais fouve- 
i ez-vous de cet axiome: decrier ce qu'on 
Enore, et parce qu'on Fignore, c'eſt le cat 
4 = des ſots? | 


Daigne:z auſſi vous reſſouvenir, quand vous 
Parlez de la literature des Anglais, que, fi les 
ots coll#ge et fcolier, ſont Equivoques dans 
otre langue, ils preſentent un ſens tres-dif- 


»Wcrent dans la leur de celui que vous leur don- 
ez. Dans ce ſens leurs Univerſités ne ſont pas 
«| Fompoſees de colleges et Mecoliers, comme 


ous © 16. dites; mais la nobleſſe Anglaiſe, 
Après avoir appris les langues et les elemens 
es ſciences aux collages, paſſent à / Univer- 
ee trois ou quatre de leurs plus beaux ans 
Aour approfondir ce qu ils ont deja eſfleuré, 
of : Evant que de viſiter les pais étrangers, ou de 
briller dans la cour plenicre de la nation. 


Ee 
wo YL 


8 
2 


; Sache, Monſieur, que 1 Univerſite que vous 
décrivez, et dont vous n'avez pes la moindre 
x| idee, jouit un privilege que n'ont pas vos 
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Academies. C'eſt celui qui diſtingue i 
homme libre, de l'homine qui ne Veſt pas; 


celui de faire ſes propres loix dans ul 2 


grande aſſemblèe du rojaume. Elle choili 
ſes repreſentans parmi ceux qui ont le plu 


de talent et de vertu. Elle n'eſt pas, comme] 
on fait, le ſeul corps politique de l' Angle. 
terre qui jouiſſe de ce beau privilege ; mais 
elle fait plus: elle n'en abuſe point. La 
moindre recommendation de la part du mini- 
itere; la moindre cabale de la part du candidatſ 
ſutfirait pour le faire rejetter. A-t-il des ta- 
lens, de la vertu? Il peut eſperer datteindreſf 
a cette haute dignite. N'en a-tzil point? I 
ne latteindra jamais. Tandis que raniverd 
; hte d'Oxtford preſeryera ce droit prècieux, 
elle ſera la plus reſpectable Academie Au al 3 


jamais exiſtè, | 


5 


On th hate. fe 1 examen de votre pref 


mier volume. 


Vous triomphez, Monſieur, de I gue 4 5 


Docteur Hyde ne ſavait pas les langues. an- 


ciennes de la Perſe; et vous ne eat rien of 


nouveau. Tous les ctndiqus de la literature 


Orien- 


1 29 1 


Otientale ſavaient deja que les miſcrables po- 
Emes appelles Saddar et Ardiviraf Nama 


JF etaient crits en langue Perſanne moderne, et 


ſeulement en caracteres anciens. 
homme, qui s eſt amuſe pendant quelque tems 
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Un jeune 


de ces bagatelles, et qui $s'occupe a preſent 


a Etudier des loix, qui ne ſont pas celles de 
AZoroaſtre, nous avait explique pluſieurs an- 


nees avant la publication de votre livre, ce 
couplet, dont le ſens eſt 


| * Is etendirent de beaux vida tiſſus de perles, 


I 


des odeurs &. 


Il nous a dit que les mots Seſdt tapis, bekbor 
parfum, et atar odeur, ètaient Arabes, et que 
par conſequent ces vers avaient cte faits après 
le milieu du ſeptieme fiecle, 
homme nous a Flt remarquer que dans la 


* En Perſan moderne, 


Ils repandirent de tous ct r des par ef 


Ce meme 
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premiere Edition de Vonvrage de Hyde, 
P- 102, on & repete le mot afkendend, ils eten- ® 
dirent, deux fois, que la mepriſe ne conſiſtait MM: 
que dans une ſeule lettre, et que Von doit i 
mettte dans le ſecond vers affhandend, ils re- 
: en de maniere que le n 8 ecrive, 6 


Beſati mites gaberbaßt e 
Bekbor u atar ez ber ſou ee * 


car en liſant parakendend il y a une : ſyllabe de 
trop dans le vers, a moins qu on ne liſe bafeh | 
au lieu de bat dans le premier membre du 
couplet, ce qui parait plus grammatical; et 
alors le diſtique ſe ſcandera, OY 


Biſati nagh | 27 gabirbaf | tab afkindend | 
BRAY * n bee 


Mais il eſt: inutile de vous parler de vers 3 A 
ils ne ſont pas de votre competence, | 


* Fa GienQcees: anciens. 
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E 
a Vous reprenez | Ic Docteur Hyde de ce 
$ K i ignorait que les cinꝗ gabs ſignifiaſſent 
les cinq parties du jour; de ce qu'il dit 70 
Jau lieu de ron; et de ce qu'il ne ſavait pas 
qu' Aberman, le nom de votre diable Perſan, 
était une abbreviation du mot melodieux 
= Enghri meniofch.; car vous ſavez qu'en chan- 
geant Enghri en Aber et nenigſch en nan on 
fait Aberman. De la meme maniere on peut 
faire le mot diable en changeant Engbri en 
d, et menioſeb en able. 


Vous nous apprenez mille autres choſes 
galement curieuſes et intercilantes, leſquelles 
valaient bien la peine d etre cherchces entre 
les 5 N 


On ne fera point ici 1 apologie du Dodeur 
Hyde. C'eſt le fort de ceux qui ſe font ap- 
Pliqués à &udier les loix des Guebres, d'a- 
Foir beaucoup de vaine Erudition, tres peu de 
Svgement, et point de gofit. Mais ſouvenez 
Vous que cet homme aimable et induſtrieux 
2 vivait pas dans le dix-huitieme fiecle, ou 
en vit que le commencement, et qu'il n'avait 
i les ſecours, que vous avez en ſans en pro- 
ter, ni les Exemples que vous avez connils 
fans 


15 Fm 1 | 
fans les ſuivre. Vous citez de tems en tems 3 
la Bibliotheque Orientale; ce livre auſſi pro- I 

fond qu'agreable aurait pil vous ſervir de i 

modele. Mais vous ctiez. reſolu d etre un © 

ON: 7 


De plus, ſavez- vous que le Docteur Hyde 
compoſa une Elegie Perſanne ſur la mort du 
roi Guillaume III.? Ce petit poëme de treize þ 
 diſtiques eſt imprim& en caracteres anciens, . 
dont il avait fait fondre des types. Vous n'au- 3 
rez garde, Monſieur, de nous montrer vos 
Alegies. 2 c | 


Revenons en aux Gucbros. Vous avez 
rapporte de l'Inde des manuſcrits orientaux | 
que ! Europe poſſedait deja; mais vous n'avez| 
pas cherche ceux dont elle avait beſoin. 
Vous n'avez point rapporte Voriginal du Ca- 
lila va Demna, livre charmant, écrit en In- - 
dien, et traduit dans toutes les langues con- | on 
nies ſous le nom de Fables de Pilpai ; ni li 
traduction du meme ouvrage en Pehlevi, can 
dans le fixieme fiecle par Vordre du roi Nou4 
chirvan. Nous avons une traduction Arabe 
faite à la lettre ſur cette derniere, avec le 1c: 
cours de laquelle (fi Yon avait les deux autre 

wy may 


Ye 


E 


| Hanuſorits) on pourrait apprendre quelque 

' rie des langues Sanſcrite, et Pehlevanique, 

b quelqu'un Etait aſſez oiſif pour entreprendre 
tte tache, | 
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Vous n'ctes pas trop exact meme dans les 
tres de vos manuſcrits; 1. Celui nommé 
obfat el Irakein, ou Le Don des deux Iraques, 
eſt pas, comme vous Pannoncez, Thiſtoire 
e deux rois Irakiens, mais une deſcription 
petique des riviéres, montagnes, prairies, 
c: dans les deux provinces nommtes 
aques, c'eſt à dire l'ancienne Babylonie, et 
Parthie: 2. Le poëte Hafez n'etait point 
couſin germain, ni mème le contemporain 
E Sadi, attendu qu'il mourut dans Vande notre 
e 1394, et que Sadi etait nè en 1175, et par 15 
Falheur pour votre calcul, avait veci ſeule- = 
ent ſix vingt ans: 3. Les Contes du Perroquet 14 
aient compoſes par un natif de Nakhſheb, 
Ille de la Tranſoxane, qui par conſequent eſt 
prnomme Na#hſhebi, et non Nakb/hr, 
mme vous Vappellez. | 


#- 8 gy e 
— 2 — F 
33 2 P n 
2 23 ky 6 6" a = A 
* 5 — * . I 
22 "IE * 


— — — — * ” 
_ _ bo 99) es * 
as "I Ow OO” Py . ORC * n 
# * 2 

* , — * * — — 8 

- — oy — n * 

- "eB ona — ah - — 5 - TS * 8 

-— 


— ay . - nd 2 
—— K — . 22 N — q — 
* Ni - — 1 BY - — ths 
N = * * 


— 


— — 
4 we , , 2 OY * 
— — . — — — — — of. — — — 
— . _ — rn. — do - 8 2 _ 
2 * Ns 3s 


py SY : * 
93 1 
S ; _—_ 
— 1 Wa” . „ ay a care „ Dn 


EEE, 


n * 


4 by F- 
— * ——— — — 
4 2 þ * * roy 


Voila réellement des minuties; mais 4. 
zxemple du traducteur du Zendaveſta, on 
2 ge ſe 


ee 1 droit denne quelquefois enmui. 8 
— : 


Paſſons a votre . volume, dans lequel 

vous annoncez la vie d'un grand legiſlateur 3 
et vous debutez par des contes, que le { ay 
dervis, auteur des Mille et un Four, | aurailf 
rougi d'inſerer parmi les fiens. Ciel! qui 
de rempliſſages ! On voit d'abord des notice 
aſſommantes de vos manuſcrits, dont voug 
avez deja parle mille fois; puis cent pages dei 
Jommaires de tout Vouvrage, que perſonne ng n. A 
| lira, et dont nous ne 2 la lecture 2 


perſonne. jar 
: 


La ſeule choſe curieuſe qu'on trouve dan 
vos otices, y eſt a votre inſęu, et par hazard 1 
Vous abregez a votre fagon un conte Perſanſ 
dans lequel un magicien puiſſant menace di 
; tuer un philoſophe, sil ne ae pas a toute 
ſes queſtions. Il lui demande ce que 6 
que le beau ſexe deſire le plus: Fautre repond 
que c eſt Ia tendreſſe d un amant. Le mag 

cien appelle ſa femme pour decider de la vel 
rite de cette reponſe : elle veut ſauver la vi « 
au philoſophe, ct lui revele le ſecret du mal 


; 0 Licich 


f 35 ] 
Ficien en lui avoüant que le ſouverein bon- 
eur de ſon ſexe conſiſte 2 etre obei, et a 


L ord que cette 1dce orientale a fourni le ſujet 


ppoſer qu'il Vavait priſe des Provengaux 
Jans un tems, ou les livres Aſiatiques com- 
NMengaient A etre connũs en Europe. 


, Vousetales le ien de vos ui Pest 
10 vil vous plait d appeller Ravadt, mot Arabe, 

Wt par conſẽquent très- moderne en Perſe, qui 
 Wenfie fraditions. Ces recutils ne ſont pas 

ares. M. Fraſer en avait rapporte un de 
Inde, qui eſt plus étendu que le votre, 
nd er- affectiez d'en parler avec me- 
4 Cet Ecoffais,, Monſieur, qui ſavait le 

2 . moderne pour le moins auſſi bien que 
Vous, annonce ſon manuſcrit dans fa liſte im- 
rice, comme un recutil de toutes les tra- 


oaftre. Lucius ait; Fannius negat: utri 
freditis, Quirites? 


— 


rercer le pouvoir. Or, comme on voit d'a- 


un agreable conte a notre Chaucer, on peut 


litions autentiques touchant les loix de Zo- 


On n'aura garde de mentionner ici toutes 
vos bevues : mais on en relevera quelqu' unes, 
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de ces deux planttes: Zohora, qui nf 


les Frangais ne ſont par” nes us cette pla 


Ai. Le pais d Arran faiſait partie de Lan- ; 


_ ou P Aran, écrit avec un A et un I, eſt le 
nom general de empire des Perſans, oppoſc 
5 à celui des Tartares, ou le Touran. = oy 


F 36 J 


peu importantes, Ala verit6, mais telles qu'un 
ſavant aurait du eviter. Le Docteur Darab® 
aurait pi vous dire, Monſieur, que ZoboriY 
n'eſt pas le nom de Jupiter, ni 01s arg ce- 


* 
1 


lui de Venus. Vous avez tranſpoſe les r dom 


"= 


tmineufe en Arabe, eſt celle que nous nom 
mons Venus, a laquelle les poëtes orientauxſ a 


mom: wary un ces attributs de ene, des 


3 


pincer Hlicievfement; Wenüs eſt done ſelonl | 


ceux la déeſſe de la muſique; et dans ce ſens 


Few, 


nete. 


Vous confondez les mots Tran, et Arran, 
qui n'ont pas la mème orthographe en Per- 2 
fan *, Vous parlez de Iran proprement dit. 
Sachez qu'il n'y a point 4 Iran anpropremeeli 


N 


2 


cienne Medie ; les geographes Aſiatiques let 
joignent ſouvent avec I Azarbigian. L. Iran, 
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1 
Nous obſervons que dans vos citations des 
pretendus livres Zendes, vous faites uſage du 
mot Din pour ſignifier la loi et la religion. 
Or ce mot eſt pürement Arabe, et par con- 


X £quent ne pouvait pas ſe trouver dans un 


livre Zende. Nous ſoupconnons que vos 
Guebres reſſemblent à ces Bohtmes vaga- 
bonds, qui pretendent favoir la langue anci- 
enne de T'Epgypte, et tirent une horoſcope 
* deux ſous. ; 

On peut ajouter que 1a plus grande partie 
de votre vie de Zoroaſtre eſt tiree ou des livres 


Perſans, que nous avons deja, ou de la tra- 


auction de quelques livres Grecs, que nous 
ſerions bien aiſe de n'avoir jamais eũs; et que 
ce legiſlateur, fi votre narre eſt vrai, était le 


plus deteſtable de tous les hommes. 


Nous venons, Monſieur, à votre fameuſe 
traduction ſur laquelle vous fondez toute votre 
gloire. 


Le premier ouvrage que vous vous oftrez 


2 neſt qu'une liturgie ennuieuſe, avec le detail 
de quelques Ceremonies abſurdes. Voici le 


ſtyle 
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. 
ayle de ce livre inintelligible. Je prie le 
&« Zour, et Je lui fais teſeht. Te prie le Bar- 


= om, et je lui fais reſcht. CH prie le Zour 


« er je lui fais ieſebt.. Ye prie le Bald in 


«* le Barſom et je lui fait reſebt.. Fe prie le 5 


cc Bar ſom avec le Zour, et je lui Fats reſcht. 
« Te prie le Zour ſur le Barſom, et je lui fair 
« igſeht. Fe prie le Bar ſom Jar ce Zour, et 


reau, et que le Barſom n'eſt qu'un faiſceau 


derne. 


Ce qui nous confirme dans cette idee, ceſt 


que vous mettez à la marge les mots pargard 
_ awel pour fignifier premiere ſection. Or ce 
mot awel eſt Arabe, et Zoroaſtre ne ſavait pas 
la langue Arabe. Vous citez ſouvent les mots 
de cette langue, pour de ancien Zende; 
comme netdb, mariage, ta ubid, declaration 
de Funitèé de Dieu, et tavidb, un preſer- 
vat! Y, qu ne ſont 5 des ſimples t 4 
| Arabes. | - 


Ls tui fais teſcht. Je pris l Zour ſur ce 
Barſom, et je lui fais teſcht, &c. &c.” II 
eſt bon d' avertir ici que le Zour neſt que de 


de branches Farbres: Zoroaſtre ne pouvait 
pas ecrire des ſottiſes pareilles. C'eſt, fans | 
doute, la rapfodie de Aue Guebre mo- 
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; [ 39 10 
Arabes. Dans votre traduction des J 22 | 
© Sades, manuſcript Zende, vous avez Veffron- 
2 terie de faire mention de Nouſchirvan Adel, 
aui regnait à la fin du fixiéme ſiécle, et dont 
le titre Agel ou Le Juſte lui füt donné par 
Mahomet. Voila votre ancienne langue de 
Perſe. 5 


On fera grace au lecteur du reſte de votre 
traduction, qui ne dit rien ni au cœur nia 
reſprit. Tout votre Zende Vaſta n'eſt qu un 
tiſſu d'exclamations puèériles, fi nous en ex- 
ceptons le Vendidad, ou Pazend, qui ſeul a 
quelque air d'autenticitè: encore n'eſt- ce, 
ſelon vous, que la vingtieme partie de Van- 
eien livre de Zoroaſtre. Nous demandons, Ou 
S | ſont les autres parties? 


II faut vous demander encore pourquoi les 
Perſans eux-memes diſent unanimement que 
. 2 Zoroaſtre publia trois ouvrages, le Zend, ou 
2 te livre de vie, le Pazend, ou la confirmation 
de ce livre, et le Vaſta, ou Aveſta, qui en 
Etait la 8¹⁴ % * Les Perſans Etaient, fans 
doute, à portée de ſavoir la verits de ce qu ils 


. 3 3 En Perſan, Ul, o A) 0 Os) 


0 49 | 
avancaient, II faut ajouter foĩ a leur te- 
moignage. 

Nous dirons en paſſant que vous n'etes pas 
le premier qui nous ait enſeigne que les livres 
de Zoroaſtre Etaient ecrits dans un ancien 
dialecte de la Perſe, different du Pehléva- 
' nique. M. d'Herbelot le dit dans Varticle 
Va de fa Bibliotheque Orientale, livre, qui 
fait beaucoup d honneur à votre nation, et 
que vous citez tres-ſouvent ſans en faire votre 


profit. 


Les vingt-deux chapitres de votre Pazend, 
quoique, peut- tre, plus anciens que le reſte 
de Touvrage, ſont de ſi peu au- deſſus de /'1- 
zeſchne, et Vi ſpered, que ce n'etait certaine- 
ment pas la peine de les publier. Ils ne 
contiennent rien qui rẽpondę au caractere de 


philoſophe, et de légiſlateur. Nous en cite- 


rons ſeulement la deſcription du chien; et ſi, 
après cette abſurde rapſodie, la plus intelli- 
gible, et la plus importante partie du livre, le 
lecteur veut le lire en entier, il a du courage. 
Voici donc Zoroaſtre, qui parle par ſon bel 
interprete. 


Le 
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1 

« fe chien 4 hui: qualites : il eſt Comme 
F Athornd, (le pritre) il eft comme le militaire, 
i eft comme le laboureur principe de biens, il eff 
comme Potſeau, il eff comme le wvoleur, il eſt 
comme la bete feroce, il off comme la femme de 
mauvaiſe vie, il eff comme la jeune perſonne. 
N'eſt-ce pas là un beau groupe! mais il 
nous faut des details: oh! nous en aurons 
de vraiment ſublimes. Ecoutons. 


Comme I Atbornò, le chien mange ce qu'il! 
trouve; comme Þ Athorne il eſt bien-faiſant et 
beureux; comme I Athorne, il fe contente de 
tout; comme I Athornd il eoigne ceux, qui 
Eapprochent de Iui: il eff comme P Athorne. 
Voila ce qui s'appelle une préciſion géo— 


metrique dans les formes. Il y a ſeulement 


quelque petit manque de ſens commun dans 
la démonſtration; mais cela eſt bien racheté 


par la maniere fine et Etlegante dont Zoroa- 


ſtre ſatyriſe les pretres : et ces paroles, // mange 


ce qu il trouve, font fort energiques. Au 
reſte on voit que le ton poli a ëtéè long tems 


avant nous de Jenner. le titre de chien tres 


| liberalement. 


- . 


421 
Le chien marche en avant comme le militaire; 
i frappe les troupeaux purs en les conduiſant 
comme le militaire; il rode devant, derriere les 
lieux comme le militaire : il eft comme le mili- 


faire, Il y a bien des guerriers qui ne 
trouveraient pas la comparaiſon flatteuſe. 
Monſieur le traducteur, en connaiſſez-vous, | 


qui S'en  accommoderaient ? 


Te cbien of ati vigilant, pendant le 
tems du ſommeil, comme le Iaboureur prin- 


cipe de biens; il rode devant,  derritre les 
lieux, comme le laboureur principe de biens; 


ut rode.gerriere, devant les lieux comme le la- 
boureur principe de biens il eft comme le la- 


boureur. Devant, derriere, derriere, de- 


van Repetition gracieuſe et empha- 
tique ! 


| Comme Poiſeau le chien eft gai; il Sapproche 


de I'bomme comme Poiſeau ; il ſe nourrit de ce 


qu'il peut prenare comme Foiſeaue il eff comme 


Ki, "Me DO 


De la meme manicre on peut prouver que 


le chien reſſemble à tous les animaux de 


Thiſtoire 
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Fhiſtoire naturelle de M. Buffon. 
ſe nourrit de ce qu'il peut prendre, le chat 
de meme, l'écureuil de meme, et tous les 
Ergo, le chien reſſem- 
Ah, la belle choſe 


Le ſinge 


animaux de meme. 
ble a tous les animaux. 
que la logique Perſanne ! Si celui qui nous 
la rend ſi eloguemment voulait en tenir Ecole, 
et en zmpregner l'air a la ronde, quel ton le- 
ger ne ſerait pas ſubſtitué a la pedanteric 
Latine ct Grecque ! 7 


Le chien agit dans Popſeurtte comme le vo- 
leur; il eft expoſ? @ ne rien manger comme le 
= volenr ; ſouvent T4 regoit quelque choſe de au- 
vais comme le voleur ; il et 
Lee pauvre chien commence à perdre dans 
les paralleles! mais malgre la bonne inten- 
tion de Zoroaſtre en ſa faveur, y avait- il 
beaucoup gagnè ? 


comme le voleur. 


Le chien aime d agir dans les tenebres comme 
la bite feroce; fa force eft pendant la nuit, 
come la bite feroce : quelquefois il na rien & 
manger comme la bete feroce ; ſouvent il regoit 
quelque choſe de mauvais comme la bete feroce ; 
11 72 conime la bete ee 
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chaque inſtant nouvelles et agreables! Ne 
riez pas, lecteur: reſpectez Vantiquite ; ad- 
mirez tout dans Zoroaſtre. 


Le chien eft content comme la femme de mau- 
vaiſe vie; il fe tient dans les chemins ecartes 
comme la ſemme de mauvaiſe vie; il ſe nourrit 
de ce qu'il peut trouver comme la femme de mau- 
eaſe die: il oft comme la femme de manuvaiſe 
vie. Le philoſophe voulait prouver qu'il con- 
naiflait parfaitement tous les ctats ! Qu'im- 
porte que ce füt au depens du chien et de 
la raiſon? mais patience! Voici ſa derni6re 
comparaiſon pour le moins auffi juſte que 
toutes les autres. : 


Le chien dort beaucoup comme la } jeune Per- 
anne; ; i eff brittant et en action comme la j Jeune 
perſonne il a Ja langue longue comme la jeune 
perſonne ; il court en avant comme la jeune per- 
fenne. Tel ſont les deux chefs que je fais mar- 
cher dans les lieux, ſavoir, le chien Peſoſcbo- 

_ roun et te chien Veſchgroun, & . 5 


Ormuad, grand Ormuzd, principe de tous 
biens parmi les Guebres, fi tu as dicté cette 


„ ; 
5 

. 7 : 

= . 

3% Aa l Ct. lenne 
301 7 

N . 

1 

FI 4 '4 * . 
71 


9 N oe „ Z eee 
* * , * N MIS REA * 1 * A * | 9 - 9 1. ĩ ²˙ an tn, 3 2 . o 5 * . : . 
8 * „ NY PL TY GEES 0p ou 0 OA ES 8 „re 9 n N e e ee ts = Yr at ve 7 + Le ESD . 5 + e N 2d WIE Eo ooh. of 8 n T CHIC - - 5 a 8 $ ; N 838 * : - ; 2 3 ht nh Gs hd > = 
ST Tg . ¶⁰ydd / ⁰ /// Ar ER} = . n... ² 6 Har”, 8 4 N W oh GS OT 8 r VC 0 „ SY COUNTS 8 2 EIS e 8 age Sb ©: ai de HS _- ot 
COLE OT ne SE EE SSL ON EET ot in dun oe et Ee IT REIT VVV „ . 8 | S N A CC . ³⁰Ü.mꝛA ²·ĩVvf. Rh 99 FEA ——FWGGhGGGGGGGGGbbbbbT( 95 EE IA, I 
OO ET gp CER Se rr gy Rp 3b Ing 0" AIR T N Ee de AT F IS ) "PS . 2 x SED Sod” 3 . Te: 8 3 33 . at nn NE n 3 3 1 
$27 25 e 8 N x; NE N . ͤ % ⁰˙· A ⁵˙ — AAA i . 3 8 N 2 3 . . , IT TE TW” F | ob VOY GY ne PE ids in I eo be onal — ou Re WI BTR 23 5 He” 1271 CA ERS gents +, 4 : 
4 5 F 5 JOE LN N 1% 5 FL EE e e , , e ee 2 5 2 3 ER PPP RR ES 9 WS . SL % / . OI OPT iS. C en 1 
. 4 * 8 ISS SABER 7 je "ME. N > 6,08 e ” . 4 11 St 2 2 n . 7 A 2 rede 8 . e 4 F4 
* — \ * : 
o 
< G 


1 


Linne de deſcription à Zoroaſtre, je ne te 

Fais pas reſcht ; tu n'es qu'un ſot Genie ; peut- 

tre, au tent de lys et de * mais ſurement 
Jans cervelle | 


7 


Vous voiez, Monſieur, que le mal ſe gagne; 
nous donnons a notre tour dans les excla- 
1 ations ; aimeriez- vous mieux ce dilemme ? 
Ou Zoroaſtre n'avait pas le ſens commun, ou 
Il n'ecrivit pas le livre que vous lui attribuez: 
i il n'avait pas le ſens commun, il falait le 
Jaiſſer dans la foule, et dans Vobſcurite ; il 
| 3 ecrivit pas ce livre, il ètait impudent de le 
publier ſous fon nom. Ainſi, ou vous avez 
inſulté le gout du public en lui preſentant des 
* ou vous avez trompe en lui debi- 
tant des fauſſetes: et de chaque cote vous 


weritez ſon e 


f Nous croirons plut6t les Guébres eux- 
memes, lorſqu'ils nous aſſurent que les livres 
de leur legiſlateur fürent brules par Alex- 
andre. Nous ſavons d'ailleurs que les Rois 
de la famille Saſſanienne ramaſſerent tous les 
! anciens livres qu' ils pouvaient trouver, et que 
N les genergux d' Omar les firent preſque tous 
dctruire, 
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[ 46 3] 
detruire, ſclon les ordres que ce Calife avait 
regus de Mahomet. Les Mahometans, tole-f* 
rans pour toutes les autres religions, ſont in- '% 
tolérans pour les idolatres, et les adorateursÞ% 
du feu; et ſi quelques familles de ces mal. : 
heureux trouverent le-moien de ſe retirer dans 2 
T'Inde, ils ne purent conſerver que quelques * 
traditions imparfaites au ſujet de leurs anci.Þ 
ennes loix. 


Tels ſont les livres que vous allàtes cher- 
cher © Surate. lis ſont aſſez barbares en eux- 
memes, et ils n'ont pas gagne dans votre Y 
barbare traduction. Tout votre livre eſt ii 
bigarre de mots ctrangers qu'il eſt neceſfaire Þ 

de ſavoir un peu le Perſan pour comprendre Þ ann 
votre Francais. Votre ouvrage a air d'un he, 
grimoire, mais on y voit bien que vous n'tes N don 
pas ſorcier. 1 inf 


On ne dira rien des obſcenites qui ſont N cha 
prodigutes dans quelques paſſages de vos pre- Þtac! 
tendues loix, leſquelles vous rendez plus de- 
goutantes, s'il eft poſſible, par vos notes. 
On aurait crù que le precepte vitanda eft re- 
rum et verborum objcentias regardait ſurtout Þ 

les Þ 


* 


Jes ouvrages de morale, et de religion. Mais 
vous faites dire au bon principe des Guebres 
les faletes qu'une ſage femme rougirait de. 
4 epeter parmi ſes commeres. Vous ne ſaves, 
Wites-vous, comment les exprimer bonnete- 


nent. Eh! pourquoi les exprimer du tout? 


2 etait pour faire voir combien vous poſſẽdiez 
botre Perſan. 


| | Quand aux vocabulaires que vous avez 
| 1 il faut avouer que le ceverend Doc- 
teur Darab a di ſavoir les langues ſacrées de 
| {a nation : mais lorſque nous voyons les mots 
Arabes corrompus Dunia ct Ahkbre les deux 
mondes, Malle un roi, Zemdn le tems, 
Gonm animal de betail, Damme ſang, Sanat 
année, Ab pere, Am, mere, Awela d'abord, 
Phemſia le ſoleil, La non, et quelques autres, 
donnés pour des mots Zendes et Pehlevis, 
ainſi que Bak: le reſte, Tamdm accompli, &c. 
pour du Parſi, nous diſons hardiment que ce 
charlatan vous a trompe, et que vous avez 
taché de re. vos lecteurs. 


M 
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Nous croions ici entrevoir la Wirte. Vous 
avez _ * un peu de Perſan moderne, 
ct. 


traduits ces malheureux livres Zendes, ave 
le ſecours de ce Gutbre, qui ne les entendai 


les poëmes Arabes les plus difficiles ſous le 


ſans ce ſecours; et vous ètes ſemblable à uf 


perſuade qu'il — a merveille. 
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: prend le Latin ne s'aviſe pas de faire impif F 
mer fa nomenclature ? Souvenez-vous au 
qu un vocabulaire n'eſt pas plus une _ 
qu'une pierre n'eſt un chateau. Il n'y a ric 
de fi facile que d'ctaler une vaine EruditioÞ | 
Nous connaiſſons des auteurs qui citent Io 


capable, peut- Etre, de traduire les Chi-ki 
ou trois cens Odes, dont une, qui eſt tra 


48 ] 


et encore moins de l'ancien; et vous avei 


probablement lui- mème que tres imparfaiteÞ 1 
ment. Vous avez fait en cela comme u 
homme que nous connaiſſons, qui traduiſaif 1 


yeux d'un natif ED; tandis qu'il ne pou 
vait pas lire le premier chapitre de Teo . 


enfant qui flotte ſur des veſſies enflees, et 1 


Mais ſouvenez- vous qu'un écolier qui at 
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ginal des livres Chinois ſans pouvoir lire te q vo 
caracteres de cette langue. M. Fourmorf vo 
qui compila une grammaire de la langue c | for 
noiſe a l'aide d'un natif de Peking, n etait pil | Ie 


bel 


N " "Ti + 

belle, eſt eſtee par Confueiub. II ſerait a 
7 ſouhaiter que M. de Guignes voulüt emploier 
ſes loifirs'a traduire ces anciens poëmes, qui 
bont a la  Bibliothequs du Roi de France, au 
F lieu de 8 oecuper à publier les traductions du 
P. Gaubil, qui d ailleurs ſont très- curieuſes, 
et eee 279 51 


þ: Ki 1. de votre ouvrage contient quelques 

traités aſſommans, un precis raiſonne ou l'on 
F ne trouve ni precifion ni raifon, avec une 

. | table tds Etondue des maticres, que peu do 
5 ne s aviſoront de conſulter. 


(has avons pod la quinteſtence 4 vos 
x trois dnormes volumes, deſquels un homme 
| de goiit, qui aurait poſſ6de fa langue, aurait 
ba faire un in- douaè aflez amuſant. 


— — > - k : — 1 * wo & k EET 4 = 
5 =: XE Cog > 1 . * — 8 
"OF: b — 0 37 Sa "7 I - — — * 7 * 
wo” 4 * oy * no d WW. «44 —— oy — 2 — — - — W 
— Ss » — * * 2 ws we” 6 * un rr — —— * * My rs a * 


— 
. 
— 
I ů ˙˖* wm error ——— — 
o * * 


4 
2 
„ | 
% + x \ 4 
2 = 44 l 
1 
44 
1 0 D * 
5 5 
1 1 
11 N 1 * 
T U Ll 
\ ' 
$1 3 o b 
e 
8 5 
10 
a 
* ©, oP | 
1 47 
1 bs { \ 
TRE © 
» 11 % 
4 - i 
19 
ah ih Tx 
TY: Ss. HL 
LEY 
1 ” 
3 
d PS: | 
. $1 ; ky 
I; of 
. * \* 2 
o 3 4 
$; 3; 
2% h 
& * , R 
3 4 L 
N f 
„ 
19 
__ | 
5 1 
2 4 7 
1 
* * 
* * 43 14 
.. * 
+ os K 
| LE # 
1 54 
"1 x 
1 5 © Hi \ 
Sor 
* its | 
4 B61 
4, N. 
+} 
p „ { 
, 24 
* ont 
bi LS. ; 
: +" a 
1 
1 
| : 2 
: r 
1 
1 : 
Þs 
"Xx 
; Ne * 
N 
? 
4 CIS 
i * 
* bd ?e 1 
FX ++ 
. 
1 7.6 By & 
2 * 
TS 
+3 8 
: . F 
- k 
* 1 7 
1 
ö bs 1 
. * 
1 
$4» 
; l >. 
0 e 
9 * Ks 
: 4: 4 
Z > 
: * 4 a 
* . 
4 oy * 
> ha 
$-+ 1 
* WP. * 
o 
8 *, 
. FE $7 
Sh y 
29 
13 
_ 
. 
1 
7» * 
1 
— "JN * 3 
1 [ 


—"—_ 


II reſulte, Meese de tout ceci, ou que 
vous n'avez pas les connaiſſances que vous 
vous vantez d'avoir, ou que ces connaiſſances 
ſont vaines, frivoles, et indignes d'occuper 
| Veſprit d'un homme de quarante ans. 
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Vous inſinuez que vous aver quelque. de. 
ſein de retourner à I'Inde pour y traduire les 
livres ſacrés des Brahmanes. Oh! pour La- 
mour de vous-meme, et pour celui du public, 
ne ſongez plus à ce projet. Votre deſcription 
des Linganiſtes ne nous donne pas une idée 
trop avantageuſe des philoſophes Indiens. 
Dailleurs, .n'eſt-ce pas aſſez d'avoir traduit i 
le Zendevaſta? 


le 


Croyez- nous, tenden employez mieux 
votre tems: ceſſez de médire, et de 
calomnier des hommes qui vous ont 
rendu ſervice: cefſez de vous infatuer 
des extravagances d'une miſerable ſecte 
d'enthouſiaſtes : mettez dans la bibliothẽque 
de votre roi tout ce qu'il vous plaira; mais 
ne preſentez au public que Vextrait le plus m 
pur de vos Ecrits. Souvenez- vous ſurtout de V 
ce couplet du potte Sadi, . | fe 


Vp Od ns waa 


— oa! > 90 SCE 


34 
n 
5 
2 
WT 
8 | 
* : 
. 
A 
* 


Quand meme le Gutbre aurait entretenu 8 5 
4 
Jeu pungent cent annees, des 2 il y tombe, U n 


Vous 


1.81 
Vous nous pardonnerez de n'avoir pas la 
ies mémoires que vous avez inſéré dans le 
| | Journal. des Savans, et ailleurs. En verite 
vous n'en avons pas ev le courage. 


lui qui vous écrit cette lettre, ait Vintention 
de vous nuire en la Publiant. Il Seſt cru ob- 
ligé de répondre à vos ſatyres, comme on 


tour d'un ami, ſans pourtant aimer ni hair 
le pauvre inſecte, qui eſt hors d' tat d'Etre 
1 reellement nuiſible à perſonne. 


1 eſt, 1 fache de 1 1 que vous 


au ſujet duquel vous vous ſervez de ces 
memes mots, na pas tant de raiſon que vous, 


Monſieur, de ſe conſoler des rigueurs de la 


fortune: il n'eſt riche ni en manuſcrits Zen- 
diques, ni en mots barbares, ni en orgueil. 


2 4 


Mais comme vous avez votre vanite, qu on 
vous paſſe ſans peine, ſouffrez, Monſieur, 
que Vinconnu qui veut bien accorder Yhon- 
neur d'une critique 4 votre livre, ait auſſi la 
| Henne, et ne mette dans le frontiſpice de cette 


er brochure 


| of 6 © 5 1 croiez pas que ce- 


3 chaſle un frelon qu 'on volt bourdonnant au- 
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& 2 Fes pas plus opulent. Le fameux Antiquaire, | 
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1. 1 


tres initialesde votre nom. | 
N ite e ce que le public en penſera, et 51 
ne condamnera pas cet éxamen au moins 
comme inutile. Mais quoiqu il en ſoit, il n'a 


pas juge apropos de ENT 0 un 1 8 77 la 
EE fous: vos lairiers, * © 


Four Ia de raiſon, permettez qu 11 vous 
cache” ſon nom; d' autant plus qu it n'aſpire 
pas à former une correſpondance avec vous; et 
que, ſi vous repondez à fa lettre, it eſt reſolu ee 


ne point faire de replique. Fout ce que vous 


en ſaurez eſt ceei: il n'eſt, graces au eiel et 
& la nature, ni Guebre ni Frangais, quoiqu'il 
reſpecte la mémoire du veritable Zoroaſtre, et 
qu il connaiſſe bien des Frangais di gnes Feſtime. 5 
Imeſt d' aucun pais, quand il s'agit des ſciences | 


cet des arts, qui ne ſont d aucun pais. Mais 


quand il eſt queſtion de la gloire de fa patrie, 

it eft pret d'en etre ou le défenſeur, ou le 

vengeur. Enfin, Monſieur, vous devez lui 

ſavoir bon gre de vous avoir Ecrit dans une 

langue qui ne lui eſt pas naturelle, unique 

ment yu 07 I ſavez un peu. 
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